
Sida, exclusion et spiritualité 

 

Champs disciplinaires visés: 

Sciences de la vie et de la santé, sciences humaines, sciences sociales, éducation. 

 

Le caractère pandémique du VIH\sida fait désormais de cette maladie un signifiant 

privilégié de la mort, comparable à ce qu’a pu représenter la peste en d’autres temps. Il 

provoque à ce titre des transformations majeures des représentations associées au sens de 

la vie. À l’instar de toute maladie, le sida représente aussi une coupure incontournable 

dans le déroulement normal de la vie, son association à des pratiques sexuelles 

considérées comme risquées amplifiant par ailleurs cette coupure pour en faire une 

véritable exclusion, interdisant d’autant les possibilités de parole et de symbolisation à 

son égard. On sait par ailleurs que les discours religieux et (ou) spirituels ont aussi une 

incidence évaluable sur ces possibilités de symbolisation, tant par les morales qu’ils 

proposent que par les représentations du sens qu’ils mettent en scène.  

Comment la réalité du sida met-elle en cause l’imaginaire collectif et les savoirs 

concernant les comportements humains? Quelles reconstructions de l’univers symbolique 

exige-t-elle? La contribution des spiritualités et des religions à cette reconstruction est-

elle pensable? Jusqu’à quel point et comment peut-on lui reconnaître un caractère 

opérationnel, tant dans la prévention et la cure que dans le rétablissement rendu 

désormais possible par les multi-thérapies?  

Devant ces questions, le colloque entend proposer une exploration très ouverte qui 

viserait à ne négliger aucun aspect du phénomène : épidémiologique, biologique, 

socioculturel, psychologique et spirituel. S’inscrivant dans le développement d’une 

première table de travail  tenue en octobre 2004, il regroupe pour cela des chercheurs et 

chercheuses qui, tout en provenant d’horizons disciplinaires divers, travaillent activement 

à ces questions.  

  


